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L’année 2014 tire déjà à sa fin ! Une année marquée par une morosité ambiantenée des incertitudes, des tergiversations, des hésitations face à une situation éco-nomique dégradée, à un chômage record qui met nombre de familles dans l’embar-ras sans laisser apparaître quelque espoir d’amélioration dans le court terme ; uneannée marquée par les « affaires » dont ne s’éloigne toujours pas le monde poli-tique, de quelque sensibilité qu’il soit, accentuant encore la perte de confiance ! Uneannée marquée par une situation internationale toujours plus  inquiétante, lesbruits de bottes, ailleurs et maintenant en Europe, en Ukraine, se faisant plus as-sourdissants.Et Bénévent dans tout ça ? Après les échéances électorales qui vous ont permisde choisir votre équipe municipale, celle-ci s’est mise au travail sans perdre detemps. Et les investissements ont suivi très vite : l’aménagement de la Place de laRépublique venait de se terminer, la reprise des murs des jardins de l’abbaye aussi ;se sont succédés plusieurs importants chantiers : aménagement de la rue de la Bras-serie, travaux rue de la Liberté,  installation éclairage public LED au lotissement dela Catoux,  aménagement sortie lotissement de Sigondelle et parking au gymnase,travaux sur les routes des Tours et de Sigoulet, isolation des combles des 2 bâti-ments de l’abbaye, mise aux normes au stade. Et bien sûr la construction d’un ré-seau de chaleur au bois pour le nouvel Ehpad, le gymnase et l’Espace J.PierreFanaud !  Notre excellente santé financière nous a permis de compléter ou de renouvelernotre parc de matériel : remplacement d’un tracteur et d’une tondeuse autoportée,achat d’une tondeuse sans bac, de divers petits matériels et d’un camion tribenne ;nos employés municipaux disposent ainsi des moyens pour remplir leurs missions !A nos efforts se sont joints ceux du Conseil Général qui a procédé à la réfectionde la chaussée de l’avenue Charles de Gaulle, qui a aménagé une nouvelle salle desciences au collège ; la Communauté de communes a mis en place les rythmes sco-laires dont bénéficient les enfants des écoles. Et bien sûr, en mettant à la dispositionde la population un établissement neuf, en proposant des services originaux (sou-tien à domicile, accueil de nuit), l’Ehpad a inscrit son action dans la durée!Tout n’est donc pas sombre ! Bénévent n’a pas encore ressenti la baisse des do-tations de l’Etat aux collectivités mais les prochaines années s’annoncent plus dif-ficiles.Nous ferons avec nos moyens et je vous assure que notre volonté et notre déter-mination n’en seront pas altérées.Je vous souhaite une excellente année 2015. André MAVIGNER
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M O D I F I C AT I O N S  B U D G É TA I R E S

Le budget prévisionnel 2014 avait été préparé avec un
certain nombre d’inconnues : équipe municipale nou-
vellement élue et beaucoup renouvelée, choix de pro-
grammes d’investissement à préciser, passage de la
communauté de communes à la fiscalité profession-
nelle unique, etc… Il avait été ainsi arrêté avec beau-
coup de prudence. Ces précisions ayant été
apportées, le conseil municipal a pu voter plusieurs
importantes modifications budgétaires.

F O N C T IO N N E M E N T :
Personnel : les recettes liées à l’arrêt pour cause demaladie d’un agent (remboursement par l’assurance)seront supérieures de 10 000 € environ.
FPIC : c’est un fonds de compensation versé par l’Etatdont le montant n’était pas connu ; aucune inscriptionbudgétaire n’avait été faite ; il faut ainsi faire apparaî-tre une recette de 8559 €.
Compensations versées par la communauté de com-
munes : celle-ci perçoit désormais toute la fiscalitédes entreprises en lieu et place des communes ; encontrepartie elle doit leur reverser le montantqu’elles avaient perçu en 2013, diminué du montantdes charges réellement transférées, évaluées par unecommission  locale d’évaluation des charges transfé-rées, la CLETC. Avant la réunion de celle-ci, afin de fa-ciliter la préparation des budgets, il nous avait étécommuniqué la somme de 69 171 €. Toutefois, la com-mune de Bénévent avait décelé une importante er-reur, l’oubli d’une somme précédemment versée parl’Etat de puis la suppression de la taxe professionnelle(compensation pour l’abandon de la « part salaires »dans le calcul de celle-ci) et perçue aujourd’hui par la

com.com ; l’écart n’était pas moindre, supérieur à
43 000 €. La CLETC a rempli sa mission : c’est unesomme de 106 795 € que percevra la commune, soit
un crédit supplémentaire de 37 624 €.
Rythmes scolaires : leur mise en place n’était pas en-core arrêtée, mais la com.com avait pris la compé-tence ; il s’en est suivi des modifications surl’organisation de la garderie, assurée elle aussi par lacom.com, à laquelle la commune met son personnel àdisposition, mise à disposition qui sera bien sûr sup-portée financièrement par la communauté de com-munes ; la recette nouvelle pour la commune est del’ordre de 3 000 €.
Taxe d’aménagement : elle est acquittée par les dé-tenteurs d’un permis de construire et collectée parl’Etat ; son montant est de 3 581 €.
Vente de matériel : il s’agit de la reprise du tracteuret de la tondeuse autoportée en cas d’acquisition dematériels neufs : 20 000 €.
I N V E S T IS S E M E N T :
Aménagement de la rue de la Brasserie : la mise enconcurrence n’avait pas été effectuée, en toute pru-dence, le conseil municipal avait inscrit une sommetrop importante : 200 000€. Il s’avère que les travauxauront réellement coûté  81 834 € TTC. Une reprise destrottoirs a été réalisée rue de la Liberté, pour un mon-tant de 4 350 € TTC. Il a ainsi été décidé de reprendre
35 000 € pour abonder le programme « acquisition de
matériel ». Il reste néanmoins un disponible de prèsde 80 000 €.
Achat de terrains : la commune a fait l’acquisition duterrain rue de Lagette, succession J.Pierre PLUVIAUD,pour 6 500 €, somme qui avait été inscrite au budget ;il est nécessaire d’ajouter 1 000 € pour couvrir les fraisannexes.
Grosses réparations aux bâtiments communaux : ilavait été prévu un crédit de 15 000 € pour faire faceaux besoins en cours d’année ; au vu des disponibili-tés budgétaires il a été décidé d’abonder ce crédit de
15 000 € et de refaire la couverture du bâtiment com-munal rue de la Marche. Plusieurs travaux ont déjàété réalisés dont l’isolation des écoles (2 790 €), entiè-rement financée par les certificats d’économie d’éner-
gie (entreprise TOTAL: 2 462 €) et la prime Eco (328€) ;l’isolation de l’autre aile a été financée dans lesmêmes conditions, un euro seulement par m2 restant
à la charge de la commune (coût : 2 088 €, CEE :1 596€, prime Eco : 212 €, commune : 280 €).
Réfection du clocher Ouest : il avait été inscrite unedépense de 200 000 € ; la maîtrise d’œuvre des tra-vaux a été confiée à Mr Pascal PRUNET, architecte en
chef des Monuments historiques. Les travaux serontfinancés par l’Etat à hauteur de 50%, le Conseil Ré-La réfection de la rue de la Brasserie
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&  T R AVA U X

gional (15%), le Conseil Général (15%), la communesupportant ainsi 20 % du coût des travaux ainsi quel’avance de TVA. L’Etat nous a fait savoir qu’il avaitinscrit cette opération à son programme 2017 seu-lement (2016 si une autre commune se désistait). Ilest donc inutile de geler ce financement puisqueseule l’étude diagnostic sera payée (18 000 €). Il a étédécidé de retirer 136 000 € de ce programme.
Voirie communale : un crédit de 25 000 € avait été ins-crit au budget prévisionnel ; il faut ajouter 50 000 €pour la réalisation de la sortie du lotissement au ni-veau du gymnase (52 156 € TTC). Il a aussi été procédéà l’installation de passages pour piétons dans le
bourg (matière résineuse, d’une durée d’au moins 10ans : 5 034 €). Un radar pédagogique (coût : 2 520 €)sera installé avenue du Limousin.  A noter aussi, maisces travaux ont été payés en fonctionnement, la ré-
fection de la route des Tours (4 991 €) ainsi que di-vers travaux sur la route de Sigoulet et au carrefour
Romain Lardillier (4 861 €). La recette a été abondéed’une subvention du Conseil Général de 10 684 € etd’une aide de l’Etat au titre de la répartition desamendes de police de 4 000 €.
Achat de matériel : il avait été prévu 35 000 € pourdiverses acquisitions. Il faut ajouter un crédit de
121 000 € pour des investissements non imaginés endébut d’année:  
- petit matériel d’atelier, servante, perceuses, dé-
broussailleuse, aspirateur : 3 618 € TTC.- bancs place de la République : 3 672 € TTC.- la cessation d’activité de Patrick GUERIN nous apermis de faire l’acquisition de son camion tribenne« Isuzu » pour un prix de 17 000 € HT (20 400 TTC).- les pannes récurrentes sur la tondeuse autoportéenous ont conduits à remplacer cet engin et de procé-der à l’acquisition d’une nouvelle tondeuse autopor-tée ainsi que d’une tondeuse avec « mulching ».

- une grosse panne sur le tracteur « Deutz » devraitaussi conduit le conseil municipal à décider de sonremplacement  par un tracteur neuf.- il est envisagé d’installer 3 défibrillateurs, équipe-ment ayant reçu une subvention de Groupama (800
€) pour lequel une subvention est sollicitée auprès dela Caisse Nationale de Prévoyance (2 000 €).- petit complément  par l’acquisition de guirlandespour les fêtes de Noël 

La route des Tours 
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PETITES CITES DE CARACTERE

PETITES CITéS DE CARACTèRE DE BRETAGNE » :
COTES D’ARMOR : Jugon les Lacs, La Roche-Derrien, Léhon,Moncontour, Quintin, Pontrieux, Tréguier, Châtelaudren.
FINISTERE : Guerlesquin, Le Faou, Locronan, Pont-Croix, Ros-coff.
ILLE ET VILAINE : Bazouges la Pérouse, Bécherel, Combourg,Châteaugiron.
MORBIHAN : Guéméné sur Scorff, Josselin, La Roche Bernard,Malestroit, Rochefort en Terre.
« PETITES CITéS DE CARACTèRE DES PAyS DE LOIRE » :
LOIRE ATLANTIQUE : Batz sur Mer, Le Croisic, Piriac sur Mer.
MAINE ET LOIRE : Aubigné sur Layon, Baugé, Béhuard, Blaison-Gohier, Chênehutte-Treves-Cunault, Denée, Le Coudray-Ma-couard, Le Puy-Notre-Dame, Le Thoureil, Montreuil-Bellay,Montsoreau, St Florent le Vieil, Savennieres, Turquant, Gennes.
MAyENNE : Chailland, Lassay les Châteaux, Parné sur Roc, StDenis d’Anjou, St Pierre sur Erve, Ste Suzanne, Saulges.
SARTHE : Asnières sur Vègre, Brûlon, Fresnay sur Sarthe, LeGrand Lucé, Luché-Pringé, Montmirail, Parcé sur Sarthe, St Ca-lais, Vivoin.
VENDEE : Apremont, Faymoreau, Foussais-Payré, Mallièvre,Mouchamps, Nieul sur l’Autise, Vouvant.

« PETITES CITéS DE CARACTèRE » 
EN POITOU-CHARENTES :
DEUX-SEVRES : Melle, St Loup Lamaire, Celles sur Belle, LaMothe St Heray, Coulon, Mauléon, Airvault, Arçais, Oiron.
CHARENTE : Aubeterre sur Dronne, Bourg Charente, Nanteuilen Vallée, Tusson, Verteuil sur Charente, Villebois Lavalette.
CHARENTE MARITIME : St Savinien, St Sauvent.
VIENNE : Monts sur Guesnes, Charroux.
« PETITES CITéS DE CARACTèRE » 
DE CHAMPAGNE ARDENNE » :
ARDENNES : Rocroi.
AUBE : Bar sur Seine, Essoyes, Evry le Chatel, les Riceys, Mussysur Seine.
MARNE : Ste Menehould.
HAUTE MARNE : Bourmont, Chateauvillain, Joinville, Montsau-geon, Vignory.
« PETITES CITéS DE CARACTèRE EN CANTAL » :Marcolès, Mont Salvy, Laroquebrou.
« PETITES CITéS DE CARACTèRE DE L’ORNE » :La Perrière, St Cerni le Gerei, Ecouché, Le Sap, Bellème, Sees.
« PETITES CITéS DE CARACTèRE D’EURE ET LOIRE » : Epernon.Le PUy DE DOME et l’ARIEGE viennent de créer leur associa-tion départementale.
Bénévent l’Abbaye espère être la première commune du
Limousin à rejoindre le réseau et à accoler son nom à
certains si prestigieux.

Notre bourg peut-il intégrer un réseau de qualité ?
Sans prétendre rejoindre les « plus beaux villages de France », le pa-

trimoine qui est le nôtre mérite peut-être la marque « Petites cités de carac-
tère ». Il s’agit d’une marque née en Bretagne, déposée en 1998, auprès de l’Institut

National de la Propriété Industrielle (INPI), renouvelée en 2008 puis déposée en 2012 auprès
de l’Office de l’Harmonisation dans le Marche Intérieur (OHMI), agence de l’Union Européenne
compétente pour l’enregistrement des marques, des dessins ou des modèles valables dans les 27

pays de l’Union. L’association « Petites cités de caractère de France » est actuellement présidée
par Mme Françoise GATEL, Maire de Châteaugiron, Sénatrice d’Ille et Vilaine.

Le réseau s’est donc développé à partir de la Bretagne pour s’étendre sur une
grande partie de la France. Se sont ainsi constituées plusieurs associa-

tions régionales ou départementales :
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Quelles sont les 
conditions d’accès ?Tous les critères préalables sont remplis par la com-mune : - de 6 000 habitants, Monument Historiqueclassé, protection dans le cadre d’une ZPPAUP.
Quels engagements ?
Espaces publics : entretien, restauration et mise envaleur du patrimoine, embellissement et requalifica-tion des espaces publics ( effacement des réseaux, re-vêtements de voirie de qualité, mobilier urbain etmicro signalétique homogènes, éclairage public inté-gré au projet architectural, aménagement paysagerapproprié, maitrise des flux de circulation).
Bâti public : restauration, réhabilitation et entretiendes édifices publics, suppression des points noirs, ac-cueil du public dans les lieux patrimoniaux.

Bâti privé : encouragement à la restauration, la réha-bilitation, la requalification et à l’entretien du patri-moine privé.
Accueil du public : structure d’accueil touristique re-connue, ouverte en haute saison, disposant de per-sonnel compétent, dispositif d’information,accompagnement à la découverte du patrimoine, ou-tils de communication adaptés, commerces en coeurde cité, hébergements à moins de 5 kms, installationd’artistes et d’artisans d’art.
Animations : manifestations festives en lien avec lepatrimoine, présentation de produits régionaux, lieud’exposition.
Appartenir à un tel réseau ne semble pas utopique
aujourd’hui tant les efforts réalisés ces dernières an-
nées poursuivaient ces mêmes buts ! La commission
nationale d’homologation nous a rendu visite le 19
novembre, la décision devant être rendue le 10 dé-
cembre. Nous en reparlerons.
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LES MOUTONNADES 

Excellent cru 2014 pour les « Moutonnades de la Saint Bar-
thelemy » qui, sous la houlette de leur Président Eric PLU-
VIAUD, à la tête d’une équipe toujours aussi motivée,semblent avoir trouvé leur équilibre. Il n’est pas simplede proposer des animations sur un week-end entier et desatisfaire les demandes les plus variées !La brocante du samedi, certes quelque peu perturbée parla pluie, était très demandée et beaucoup regrettaientl’abandon de cette animation. Ils avaient sans doute rai-son tant elle cadre avec les traditions et le patrimoine bé-néventins et sa fréquentation, tant en exposants qu’envisiteurs, en porte le témoignage. Et les bénéventins ont retrouvé avec plaisir la fête foraine
de la St Barthélémy sur la place Saint Barthélémy ! Si cechoix a été contesté par quelques-uns il a pourtant été ju-dicieux, renouant ainsi avec le passé, rapprochant aussila fête du centre et de la partie commerçante du bourg,améliorant la sécurité en facilitant la surveillance noc-turne, ce qu’ont apprécié les services de gendarmerie ap-pelés chaque année à intervenir. 

Quant à la Place de la République, elle a servi de cadre ôcombien apprécié lui aussi par les nombreux convives quiont dégusté les repas du samedi ou du dimanche, dontl’organisation avait été facilitée par la mise à dispositiongrâcieuse  d’un local privé. Et les nombreuses animationsqui s’y sont déroulées tout au long du week-end s’inté-graient parfaitement aux lieux.
La transhumance a su gagner sa place dans le programmede la fête dont elle constitue l’ouverture.Et quel succès encore pour le feu d’artifice, qui a pourtantsubi la concurrence du 150ème anniversaire de la construc-tion du viaduc de Busseau sur Creuse, et  dont la qualitéet l’originalité sont aussi reconnues et appréciées par unpublic toujours très important.Il y a bien sûr toujours quelques insatisfactions, quelquesaméliorations à apporter, mais les bases sont bien là. Ungrand bravo, un grand merci à toute l’équipe qui méritebien la confiance que lui accorde l’équipe municipale,convaincue qu’elle est partagée par une très large majo-rité de la population bénéventine.

Les Moutonnades ont trouvé leur voie
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EDUCATION

De nombreux projets montrent la vitalité de l’établisse-
ment et l’engagement de l’ensemble de l’équipe au service
de la réussite des élèves.
Au collège Jean Monnet, on innove et on expérimente pourdonner davantage de sens au collège et aux apprentissageset faire en sorte que les enfants s’épanouissent et réussis-sent : pédagogie et évaluation sans note et par compé-tences de la 6e à la 4e ; réorganisation du temps scolairedavantage en lien avec les rythmes des enfants ; projets plu-
ridisciplinaires ; mise en place d’ateliers sportifs et cultu-
rels en 6e et en 5e et création d’un parcours d’histoire des
arts en 4e ; LV2 dès la 6e ; réflexion sur la place des parentsau collège…  Ces projets sont pour certains déjà anciens,pour d’autres nouveaux, mais tous s’intègrent dans une dy-namique globale pensée par l’ensemble des équipes. Le tra-vail et la réflexion mises en œuvre par le collège ont étévalorisés par le ministère de l’Education nationale, puisquele projet figure dans le « top 30 de l’innovation 2014». Unnouveau projet pour 2014/2015 a d’ailleurs été sélec-tionné par la Fondation de France pour la 2ème fois dans lecadre d’un appel à projet  « Aidons tous les collégiens à
réussir ».Depuis plusieurs années, l’établissement s’est engagé dansune démarche de développement durable. En 2013/2014,les élèves ont réfléchi au problème des déchets et du tri etont mis en place le compostage ; ils ont également travaillé

sur la thématique de la biodiversité et l’objectif « zéro pes-
ticide ». Grâce à ces actions notamment, et à l’engagementde tous, le collège a reçu pour la 2ème année consécutive lelabel « éco-collège ».  Le collège a également remporté les
« trophées du développement durable », concours récom-pensant  les porteurs de projets régionaux dans la catégorie« établissements scolaires ».Depuis plusieurs années également, le collège porte une at-tention particulière à la lutte contre le harcèlement. Lesélèves de l’atelier vidéo se sont emparés de cette cause etont réalisé un court-métrage « Va danser » ; ce spot destinéà sensibiliser les jeunes  a reçu le « coup de cœur acadé-
mique » dans le cadre du concours « Mobilisons-nouscontre le harcèlement ». Afin d’accueillir les nouveaux élèves et leurs parents et devaloriser l’ensemble de ces actions, le collège a ouvert sesportes le samedi 28 juin ; cette première, couronnée de suc-cès, sera renouvelée en juin 2015.Signalons qu’une grande part de ces actions ne peuvent seconcrétiser que grâce à l’inscription de l’établissementdans son territoire et aux nombreux partenariats créésavec des associations, des clubs sportifs, des institutions(DRAC, CG, ADIAM, comcom, …).Enfin, le Conseil Général a investi dans la réfection d’une
salle de sciences modulable et numérique, qui répond auxnormes de sécurité et aux nouvelles pratiques pédago-giques.       

Une année au collège de Bénévent



COUT DE L’OPERATION
Le montant de l’opération était estimé à 9 042 000€. Le financement a
été arrêté de la manière suivante :
Autofinancement : 2 400 000 €
L’EHPAD avait constitué des provisions et réserves depuis plusieurs an-
nées en vue de cette reconstruction.
Subvention CNSA (Caisse Nationale de Solidarité pour l’Autonomie) pour
le PASA                 62 992 €
Subvention du Conseil Régional 30 180 €
Subvention ADEME 28 500 € 
Prêt CNRACL à taux zéro 700 000 €
Emprunt complémentaire C.D.C. (taux : 3,71) 6 875 000€

L’impact sur les prix de journée :
Le prix de journée d’hébergement 2011, avant le début des travaux était
de 52.68 € ; il est passé à 62,60€ au 1er janvier 2014.
Cette augmentation des coûts à charge du résident entre 2011 et 2014
est donc de 9.92 € qui incluent l’évolution des prix et l’impact du coût de
la construction.

LE NOUVEL EHPAD DE BENEVENT
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L’EHPAD

L’inauguration de l’EHPAD «Pélisson-Fontanier » a eu lieu le26 Septembre. Mme MAUCOURANT, directeur de l’établisse-ment, a repris dans son discours la genèse de l’opération,rappelant que « l’établissement a été fondé en 1678 par PaulPELISSON-FONTANIER, homme de lettres, secrétaire de Ni-colas FOUQUET, il est embastillé durant 4 ans  suite à la dis-grâce de son maître et envoyé à Bénévent L‘Abbaye.L’établissement était à l’origine situé rue de l’Hôpital ; en1901, il emménage rue de la Chicanelle ; il est tenu par lacongrégation des Sœurs Saint Sauveur jusqu’en 1964 où ildevient établissement public autonome sous la direction deMme Paule BONNINL’établissement a une capacité d’héber-gement permanent de 80 lits ».Le bâtiment rue de la Chicanelle était devenu vétuste ; lefaire répondre aux normes actuelles de sécurité paraissaitdifficile et onéreux. Le Conseil d’Administration, alors sousla présidence de M. J.P. FANAUD, a diligenté une étude depré-faisabilité conduite par la DDE.  C’est  lors du Conseild’administration du 21/10/2008 que la décision deconstruire est prise.

Parallèlement aux travaux, il a fallu avoir une activité soute-nue, une gestion rigoureuse pour se créer des fonds propres.La DDASS a alloué sur 3 ans 960 000€ ; le Conseil Général apermis à l’établissement, dès 2005, de réduire la durée desamortissements en cours. La mise en concurrence desbanques a été une autre affaire, la Caisse des Dépôts etConsignations a été la seule à consentir un prêt sur 35 ans,garanti par le Conseil Général et les communes de Grand-Bourg et Bénévent. L’aventure de la construction a débutéaprès le choix du terrain cédé par la commune. Les travauxdevaient durer 22 mois, mais il a fallu faire avec 55 joursd’intempérie au cours de l’hiver 2012/2013 et les ponts demai 2014 Finalement le déménagement s’est déroulé lors de la se-maine du 16 juin 2014. Méticuleusement préparé avec lesrésidents et les personnels des services logistiques et desoins qui s’y sont impliqués, il s’est parfaitement déroulé. En2 jours tous les résidents avaient rejoint leur nouvelle cham-bre..
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MOUTONNADES 2014 : DU NOUVEAUDEROULEMENT DU CHANTIERAprès le choix du programmiste effectué en avril 2009, (ca-binet IDEAM à PARIS), et de la conduite d’opération confiéeen mars 2010, à la société SOCOFIT, l’équipe de maîtrised’œuvre a été retenue en novembre 2010 et constituée au-tour du cabinet d’architectes brivistes DHALLUIN/ PENNy.Les entreprises intervenantes sont les suivantes : gros-œuvre : FERNANDES (Desertines. 03) ; charpente-bois :
SMAC-ROUSSEAU (St Maur-36), charpente métallique-ser-rurerie: SERRU BAT (Guéret), couverture zinc :SOPCZ (Li-moges), bardeaux châtaignier : RICHARD, étanchéité : SMAC(Limoges), menuiseries extérieures : INNOV ALU (Limoges),menuiseries intérieures bois : BRISSIAUD (Bellac- 87), iso-lation soufflée : ISO INTER (Objat- 19), faux-plafonds : FAURE(Panazol-87), plâtrerie-Isolation : VILLEMONTEIL (Couzeix-87), revêtements muraux, peinture, revêtements de sols sou-ples et murs : VACHER (Déols-36), revêtements de sols etmurs collés : DE MIRANDA-PRADILLON (Domerat-03), pan-

neaux isothermes : SOPROMECO (Vichy-03), ascenseurs :
DUTREIX- SCHINDLER (Limoges), électricité : AEL (St Sulpicele Guérétois), chauffage-ventilation, plomberie-sanitaire :
TRULLEN (Le Grand Bourg), équipements de cuisine : EQUIP
FROID (19), nettoyage : FLO NET (Fresselines), terrassementVRD : POULAIN (St Pierre de Fursac), enduits de façade : DSA
& ARB ( 19).Le coût global de l’opération, malgré les « aléas de chantier »et les révisions de prix est resté dans l’enveloppe prévision-nelle, pour un total de 9 677 000 € TTC.

LA VIE DANS L’EHPAD AUJOURD’HUI
A ce jour, le nouveau bâtiment de l’EHPAD, accueille 82
chambres individuelles : six sont communicantes deux àdeux, 80 sont de l’hébergement permanent, 2 chambres sontdédiées à l’accueil de nuit. L’accueil de nuit existe dans le dé-partement pour les malades relevant de la psychiatrie, paspour les personnes âgées. Cet accueil est une formule derépit pour les aidants familiaux. On peut y avoir recours encomplément de l’accueil de jour ou lorsque le domicile nepermet pas de faire intervenir « Allo Répit Ouest Creuse ».Ce dernier a remporté le 1er prix du Trophée Hélioscope
GMF remis par Mme CHIRAC à Paris le 23/06/2014.
L’enjeu de cette construction était double : répondre au be-soin de la population accueillie et améliorer les conditionsdu travail quotidien des personnels.La communication est facilitée par l’implantation du pôlesoins au centre des 3 unités d’hébergement, la place du vil-lage est devenue un lieu de sociabilité où se rencontrent lesvisiteurs, les résidents et les professionnels. La salle de rééducation facilite l’intervention des kinésithé-rapeutes libéraux auprès des résidents, pourrait sans doute

être utilisée par leur patientèle proche.La promenade Bénéventine est une unité sécurisée de 14
chambres, réservée aux résidents qui présentent un risqueélevé de fugue (errance), l’architecture leur permet de vivreà leur rythme entre l’intérieur et l’extérieur grâce à un jardinet un accompagnement adapté à leur pathologie.Le fil rouge de la décoration est agrémenté par des toiles réa-lisées par trois artistes peintres creusois ESPOSITO, FORJAN
et RESCHE.Chaque unité permet de profiter du beau temps en toute sé-curité grâce aux patios, loggias et les nombreux accès auparc. Les patios sont estampillés Bénévent L’Abbaye grâceaux bardeaux de châtaignier.Un Pôle d’Activités et de Soins Adaptés (PASA) a été autorisépar le Conseil Général et l’A.R.S. pour la prise en charge adap-tée d’un groupe homogène de 14 résidents souffrant de trou-bles modérés du comportement.L’accompagnement à effet thérapeutique a pour but de ré-duire le traitement médicamenteux dans la prise en chargedes troubles du comportement, de maintenir et développerl’autonomie, de lutter contre la dépendance par une prise ensoins globale de la personne âgée. 

inauguration de l’EHPAD



VIE LOCALE

SAUVER OU PéRIR
Telle est la devise de nos sapeurs-pompiers dont chacun ap-
précie l’abnégation et le dévouement. Qui sont ces hommes et ces femmes qui répondent présents entoute circonstance à l’appel de la sirène ? Incendie, accident,secours d’urgence, sur la voie publique ou au domicile, ils sontles premiers à venir à l’esprit en cas d’absolue nécessité. Basée à Grand-Bourg, c’est à l’initiative du Maire de l’époque,
Auguste MONNET, que fut créée en 1894 la subdivision qui fitaussitôt l’acquisition d’une pompe à incendie ; cent ans plustôt, en 1790, avait été fait obligation aux communes de mettreen œuvre des moyens humains organisés pour lutter contre lesfléaux.Aujourd’hui le centre de Grand-Bourg intervient sur toutes lescommunes du canton de Bénévent l’Abbaye, ( Arrênes, Au-
gères, Aulon, Azat-Châtenet, Bénévent, Ceyroux, Marsac,
Mourioux-Vieilleville, St Goussaud) sauf Châtelus le Marcheix,rattachée à Bourganeuf, (La Jonchère intervient parfois sur StGoussaud), sur le canton de Le Grand-Bourg (Chamborand, Le
Grand-Bourg, Lizières, St Etienne de Fursac, St Priest la Plaine)sauf St Pierre de Fursac rattachée à La Souterraine, et sur unepartie seulement de la commune de Fleurat, mais aussi à Mon-
taigut le Blanc et Gartempe.31 volontaires (20 hommes , 11 femmes), placés sous le com-mandement du capitaine Jean-Marie Deluchat, protègent ainsile territoire de 15 communes, soit 32 000 hectares, dont 8 000de surfaces boisées (avec 2 massifs importants sur Arrênes et
Saint Goussaud), 3 établissements d’hébergement pour per-sonnes dépendantes, 2 usines, une entreprise de transforma-tion du bois avec un important volume de matière première,une voie ferrée, la route nationale 145 avec une importante fré-quentation, notamment de poids lourds, plusieurs exploita-tions agricoles de grande taille, de nombreuses entreprises,pour une population totale de près de 7 000 habitants.
Le centre effectue chaque année à peu près 400 interven-
tions ; si avant 1970 l’incendie justifiait la majeure partie dessorties, c’est aujourd’hui le secours aux personnes qui en gé-nère le plus (75 % environ).

Pour effectuer toutes ces interventions, le centre dispose d’unparc de matériels spécifiques : un véhicule de secours aux as-phyxiés et aux blessés ( VSAB- 4 hommes), un fourgon pompe-tonne secours routier 4 000 litres d’eau (FPTSR- 8 hommes),un camion feux de forêts 4 000 litres (CCF- 4 hommes), un vé-hicule tout usage ( VTU- 4 hommes), un véhicule liaison médi-cale (VLM- médecin commandant FANTON), un véhicule légerformation (VL- chef de centre).Le centre de Grand-Bourg est installé dans des locaux récentset très fonctionnels, construit à la fin des années 80 : c’est en1983 que la municipalité, constatant la vétusté des locaux, fitle choix d’un nouveau terrain ; le maire Pierre OLIVE, pensantque ce n’était pas à sa commune seule de supporter l’investis-sement, se tourna vers le SIVOM Bénévent-Grand-Bourg alorsprésidé par André MAVIGNER ; le SIVOM accepta d’être le maî-tre d’ouvrage de l’opération, ce qui constituait une première enCreuse, la maîtrise d’œuvre étant confiée au cabinet d’archi-
tecte TRAPON d’Aubusson ; la moitié de l’ annuité d’empruntfut supportée par le service départemental d’incendie et de se-cours, l’autre moitié par les communes concernées selon uneclé de répartition  arrêtée d’un commun accord, identique àcelle qui avait été appliquée pour la construction d’un ateliertechnologique au collège de Bénévent, ces mêmes communesse partageant aussi les charges de fonctionnement (selon lesseuls critères de population) ; c’est la communauté de com-munes qui remplace le SIVOM aujourd’hui dissous.Devenir sapeur- pompier en 2014  c’est avant tout plus de 180heures de formation pour les bases avec des remises à niveauplusieurs fois par an : les soldats du feu sont devenus des tech-
niciens du risque. Vous recevez la visite des sapeurs-pompiers à votre domicileau moment des calendriers ; vous leur réservez toujours un ex-cellent accueil ; n’oubliez pas que ce sont tous des bénévoles etque l’argent collecté va à leur amicale, souvent pour améliorerles conditions de fonctionnement du cen-tre ; votre effort est amplement jus-tifié !
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La Brigade de Proximité (BP) de Gendarmerie de Bénéventest commandée depuis septembre dernier par l’Adjudant
Stéphane LARROQUE, secondé par le Maréchal des Logis
Chef Franck DODDOLI.Les gendarmes Jean-François MOUNIER et Philippe DELAGEcomplètent un effectif qui devrait normalement être consti-tué de 6 militaires. Le gendarme Da Silva a du partir vers Paupour les raisons familiales que nul n’ignore et il devrait êtreremplacé très rapidement. Néanmoins un logement reste oc-cupé par un gendarme muté à Guéret et il n’y a plus de loge-ment disponible pour accueillir le 6ème gendarme.La BP de Bénévent s’intègre au sein de la communauté debrigades de BOURGANEUF, commandée par le Lieutenant
Sylvain MUNSCH. Cette dernière unité est compétente surune circonscription comptant 35 communes  (des cantonsde Bourganeuf, Bénévent et Pontarion), soit 717 Km² de su-perficie et près de 13 000 habitants.En 2013, 250 crimes et délits ont été constatés (un chiffrestable par rapport à 2012), pour un taux d’élucidation de60,7% (supérieur à la moyenne nationale. 

Ces faits portent principalement sur des atteintes aux biens(vols dans les résidences, les commerces, véhicules, déchè-teries….), mais également sur des atteintes à la personne(mœurs, violences…), des infractions économiques (escro-queries, abus de confiance, fraude internet…) ou infractionaux stupéfiants.
A cet égard, il est bon de rappeler quelques conseils et
bonnes pratiques de prévention :Attention aux « caches » de clefs de domicile sous le paillas-son ou un pot-de-fleur souvent bien peu discrètes. Attentionaux démarcheurs suspects. Ne pas hésiter à demander unecarte professionnelle ou, en cas de doute, faire le 17.Ne pas laisser les véhicules moteurs tournant ou clé decontact apparentes et portières non verrouillées.Pour les commerçants, un référent sûreté se tient à leur dis-position au niveau départemental  à Guéret, susceptible d’in-tervenir, à titre de conseil, à leur demande, par exemple pourl’installation d’un système de surveillance.La Brigade de Bénévent assure un accueil du public le lundiaprès-midi.

LA BRIGADE
CHANGE DE 

COMMANDEMENT
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SERVICE DE REPAS A DOMICILE : ALRDL’association, présidée par Jacqueline DEDET, Maire deMOURIOUX-VIEILLEVILLE, a livré 23705 repas à 120 béné-
ficiaires, pour une moyenne mensuelle établie à 1975 repas(record au mois de Mai avec 2130 repas livrés), pour unedistance parcourue de  43 743 kilomètres. Les repas sontconfectionnés par la société SOGIRES, de MONTLUCON.L’âge moyen des bénéficiaires est de 84 ans (85 pour lesfemmes, 82,5 pour les hommes).L’association intervient sur les cantons de BENEVENT L’AB-
BAyE, LE GRAND-BOURG et SAINT-VAURy, seule la com-mune de MONTAIGUT LE BLANC n’est pas adhérente. 35%des repas sont livrés sur notre canton, avec la répartitionsuivante : ARRENES : 3%, AUGERES : 8%, AULON : 8%, BE-NEVENT L’ABBAYE : 21%, CEYROUX : 5%, CHATELUS LEMARCHEIX : 18%, MARSAC : 19%, MOURIOUX-VIEILLE-VILLE : 13%, SAINT-GOUSSAUD : 5%, il n’y a pas de deman-deurs sur la commune d’AZAT CHATENET.Le bilan financier laisse apparaître un excédent de12 592 €, ce qui a permis de proposer un prix de vente du
repas à 8,55 € pour 2014 (8,50 en 2013).
SERVICE D’AIDE A DOMICILE : ASSIFCette association est toujours présidée par Pierre MO-
REAU, ancien maire du GRAND-BOURG ; depuis le 1er jan-vier 2014 elle est seule habilitée à intervenir sur leterritoire de la communauté de communes. Elle a réalisé82 263 heures en 2013, 27 148 en tant que mandatairepour le compte d’une personne employeur, 59 115 en tantque prestataire, c’est-à-dire employeur direct de l’aide-ménagère intervenant au domicile d’un tiers.
Le service prestataireLes usagers sont donc répartis sur les 2 cantons : AR-RENES : 9, AUGERES : 9, AULON : 12 , AZAT-CHATENET :9, BENEVENT L’ABBAYE : 53, CEYROUX : 6, CHATELUS LEMARCHEIX : 19, MARSAC : 35, MOURIOUX-VIEILLEVILLE :32, SAINT-GOUSSAUD : 8, CHAMBORAND : 13, FLEURAT :9, LE GRAND BOURG : 78, LIZIERES : 11, SAINT PRIEST LA

PLAINE : 19, SAINT ETIENNE DE FURSAC : 37, SAINTPIERRE DE FURSAC : 22. L’association continuait à inter-venir chez 2 personnes de la commune de SAINT PRIESTLA FEUILLE. Ce sont donc 383 personnes qui ont ainsi faitappel aux services d’une aide-ménagère ; 160 avaiententre 80 et 89 ans 74 entre 90 et 99 ans, 5 étaient cente-naires. 82 employées travaillent pour le compte de l’asso-ciation, dont le budget s’élève à 1 200 000 €.
Le service mandataire.Les usagers sont au nombre de 94, répartis aussi sur l’en-semble des 17 communes des 2 cantons et ce sont 73 sala-
riées qui interviennent au domicile de ces personnes ; cesont parfois les mêmes que pour le service prestataire.Il est à noter que l’association manque toujours de per-sonnel, notamment pour effectuer les remplacements, no-tamment sur certaines communes du territoire(CHATELUS le MARCHEIX, SAINT-GOUSSAUD, etc…).
SERVICE DE SOINS INFIRMIERS : SSIADL’association intervient sur quatre cantons : BENEVENTL’ABBAYE, LE GRAND BOURG, DUN LE PALESTEL et SAINT-VAURY, territoire pour lequel 75 prises en charge lui sontautorisées (dont 2 places dédiées à des personnes handi-capées de moins de 60 ans). 18 personnes y sont em-
ployées : une directrice, une infirmière coordinatrice, unesecrétaire et 15 aides-soignantes. La moyenne d’âge desbénéficiaires est de 82,3 ans (83,1 pour les femmes, 80,7pour les hommes). En 2013, le service a accompagné 104
personnes, dont 12 sur le canton de BENEVENT L’ABBAYE(4 sur la commune) ; mais il faut noter que les cabinets in-firmiers de ce secteur acceptent des prises en charge.Le service dispose de 10 véhicules qui ont parcouru
213 444 kilomètres et son budget approche le million d’eu-ros. Présidée depuis sa création (1988) par Pierre MO-
REAU, celui-ci a souhaité passer la main ; après avoirprofondément modifié ses statuts et renouvelé son conseild’administration, c’est Daniel DUMAS (Maire- Adjoint deMarsac) qui assure la présidence.

ASSOCIATIONS

SERVICE DE REPAS 
A DOMICILE : ALRD
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Louis BARBEAU avait, dès le 14 août, ouvert la listede ceux qui ne sont pas revenus. IL allait être bientôtsuivi par de nombreux camarades d’infortune quiversèrent leur sang pour la patrie :
22 août, bataille de ROSSIGNOL (Belgique) : sur leplan historique, elle est un des grands désastres dela bataille des frontières. La 3ème division d’infante-rie coloniale française, un corps d’élite constitué enmajorité d’engagés volontaires qui ont déjà vu le feu,est anéantie. Elle s’était engagée en colonne de routeau-delà du principal affluent de droite de la Meuse,le Semoy, en empruntant une chaussée unique bor-dée de prairies marécageuses dans lesquelles aucundéploiement n’était possible , et cela avant d’aborderla forêt de Neufchâteau aussi impénétrable quetoutes les forêts de la région. Placée dans d’aussimauvaises conditions elle n’avait aucune chance devaincre. (sources : Jean-Louis PHILIPPART, jlp.clf@wana-
doo.fr). Parmi cette division se trouvait le 3ème Régi-ment d’Infanterie Coloniale avec le sergent Silvain,
Henri PARRAIN, célibataire, né le 04 mai 1886 à Bé-névent, fils de François (marchand de chiffons) et de

Marie TOURTE, décédé ce jour à St Vincent toutcomme le marsouin Charles QUERCY, maçon, céli-bataire, né le 04 novembre 1885 à Pierres Blanches,fils de Marcelin (maçon) et de Catherine VALERY.
Jacques LITOU, sergent au 107e RI,  né le 22 août1888 à Janailhac (87), fils de Jean-Baptiste et AnneDELIAT décéda aussi ce même jour à MENEGOUTTE(Belgique) des suites de ses blessures.
28 août, la terrible journée ! ROCQUIGNY – LE
TRANSLOY. La 62ème Division d’Infanterie de réservelivre un combat désespéré à tout un corps d’arméeallemande sur le territoire de plusieurs communesaux confins des départements de la Somme et du Pasde Calais. Pour la plupart ces soldats étaient origi-naires de la Haute-Vienne, de la Charente, de laVienne et de la Creuse. Près de 800 d’entre eux al-
laient tomber en moins de 2 heures. L’invasion al-lemande avait imposé le repli à l’armée française ; lestroupes du 2ème corps d’armée allemand bivouaquentpour la nuit entre la 61ème DI repliée près de PE-
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RONNE et la 62ème cantonnée dans la région d’HA-PLINCOURT - BERTINCOURT. Au matin, la 62ème DIdoit livrer un combat disproportionné, (6000hommes, soit l’effectif de 2 bataillons et demicontre7 du côté allemand) ; les allemands perdront150 hommes ; les journaux de marche des 263e et338e RI font état respectivement de la disparitionde 1 299 et 1 319 soldats. Sur 800 hommes inhu-més dans la fosse commune du TRANSLOY, prèsde 700 servaient dans les rangs du 338e (sources :al-
phabetnew/t/transloy.html).  Le régiment livra le com-bat dit de ROCQUIGNY : le lieutenant-ColonelROBERT avait reçu l’ordre de gagner la cote 123,puis la route nationale de PERONNE ; aucun rensei-gnement sur l’ennemi, le brouillard était intense ;le régiment était couvert par une avant-garde quireçut très rapidement des coups de feu venant dela gauche. Le Maréchal des Logis AGABRIEL ap-porta le renseignement que l’infanterie allemandeoccupait la croupe 123 et les hauteurs nord deSAILLY-SAILLISEL; l’artillerie vint alors se mettreen position à l’ouest de ROCQUIGNY ; les 17e et 20ecompagnies étaient chargées de la soutenir. Vers 9heures le brouillard commença à se dissiper ; aus-sitôt une fusillade nourrie fut déclenchée par l’en-nemi placé à 200 mètres environ plus au sud etabrité dans 2 tranchée. Le bilan fut catastrophique,notamment pour nos concitoyens bénéventins :
BONHEIM Louis, né le 25 août 1886 à Fromental(Hte Vienne), marié le 11/12/1909 à Marie-Thé-

rèse, Joséphine BELLARBRE, (couturière), fils dePierre et Marie QUASSAT, père de la petite Andrée,Lina depuis le 8 novembre 1910 et de Pierre,Adrien depuis le 12 juillet 1913.
BOUCHARD Paul, célibataire,  né le 1er octobre1888 à Pierres Blanches, fils de Michel (journalier)et de Philomène EVRARD.
COUTY Jules, né le 14 novembre 1886 à Aulon, do-micilié à Bénévent, fils de Jean (journalier) et deLouise CAILLAUD.
DESHAIRES Jean, né le 29 novembre 1887 à Sau-zet, marié à Marie CADILLON,  fils de Jean, (cultiva-teur), et de Marie TETARD, père de Octave, Marceldepuis le 31 octobre 1913.
LAPLANCHE Louis, marié à Philomène BOISSIN,né le 15 août 1884 à Grand-Bourg, fils de Baptiste,(sabotier), et de Marie PAULY, père de Léon, Ga-briel, Emile depuis le 3 janvier 1909 et de Marie,née le 27 octobre 1912.
MORAND René, tonnelier, célibataire, né le 20 août1888 à Bénévent, fils d’Emile (tonnelier) et EliseDaniel (couturière).
MOUCHEIX Auguste Paul, Maximilien, marié àPhilomène, Marie DELAGE, cultivateur, né le 29 no-vembre 1887 à St Pierre de Fursac, fils de PierreEmile et de Léontine BASSINET.
TERRASSON François apparaît sur le monumentcommémoratif du Transloy ainsi que sur celui deBénévent ; est-ce un autre, né le 4 décembre 1886à St Priest la Feuille, cultivateur au village du Mas-février, dont le nom est sur le monument de cettecommune ? auquel cas nous ne disposons d’aucunrenseignement sur celui de Bénévent.Un autre, né à Bénévent mais ne figurant pas surnotre monument aux morts aurait peut-être méritéd’y apparaître :
BARRAUD Jean Léonce, né le 6 décembre 1887,fils de Joseph, maçon, et de Jeanne BONNETBLANC,dont la transcription de décès a été enregistrée le22 octobre à Châlons sur Marne (aujourd’hui Châ-lons en Champagne), où il s’était marié à Marie Eu-génie PETIT le 28 juin 1913, et qui était alors sonlieu de résidence. Peut-être avait-il suivi le cheminde nombreux maçons de la Creuse pour qui laChampagne était la destination ?Le même jour ont été tués :
DEGUILLOUX Jules, coiffeur,  né le 1er mai 1889 àBénévent, fils de Jean, (tanneur), et de MarieMARCELOT, soldat du 107e RI, décédé à Beaumonten Argonne (Ardennes).
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BAZENGETTE Silvain Eugène,(BARENGETTE sur le monument auxmorts suite à une erreur), menuisier charpentier,né le 15 décembre 1890, fils de Jacques,( ouvriertanneur), et de Marie Françoise LESCOEUR, canon-nier au 52eRégiment d’Artillerie, décédé à Moins-lains dans la Somme, au cours de la bataille dite« des Charentais » qui fit plus de 600 morts dont541 réservistes charentais ; elle a laissé le commen-taire suivant  (Nurlu, le blog de Jacques): « devant
cette attaque imprévue, la confusion règne dans le
village encombré de chevaux et de voitures, c’est le
désordre, une furie sauvage ; l’attaque française est
vouée à l’échec, accueillie par les tirs de cette infan-
terie combattive et bien entrainée qu’elle ne s’atten-
dait pas à trouver là, étant tombée sans s’en douter
sur le bivouac du 3e régiment des Uhlans établi à
l’entrée nord de la localité où il était arrivé la veille.
Il a suffi de quelques heures pour que la belle brigade
de réserve française soit détruite, le sol est couvert
de morts et de blessés ; il n’y a plus des 2 régiments
et du groupe d’artillerie que des prisonniers et des
isolés qui essaient de se dégager de l’étreinte enne-
mie. »D’autres jeunes bénéventins n’atteindront pas la finde l’année :
MOUZET Henri Eugène, né le 15 mai 1892 à LaChabanne, fils d’Eugène (tisserand) et de MarieMARGOT, soldat du 138e RI, décédé le 11 septem-bre à Sompuis (Marne).
LAVERGNE Emile, né le 21 février 1887 à Béné-vent, fils de Louis (sabotier) et d’Elisa LEGENDRE,adjudant au 28e RI, décédé des suites de ses bles-sures le 18 septembre à Orléans.
SACHOUX Eugène Adrien, né le 18 décembre1885 à Marsac, soldat du 278e RI, disparu au com-bat le 20 septembre.
QUERCY Pierre, né le 30 septembre 1887, (frèrede Charles, tué le 22 août), soldat du 338e, décédéà Dancourt (Somme) le 6 octobre.
CHARTIER  Pierre Louis, marié à Clémence GOUX,né le 1er août 1887 à Salagnac, domicilié à Béné-vent, fils de Léonard (maçon) et de Marie Alexan-drine PERRIN, soldat aussi du 338e, tué au combatsans doute le même jour au même endroit (la trans-cription de l’acte de décès faisait apparaître le 16octobre pour les deux mais celui de QUERCY a étérectifié), Dancourt ayant été bombardé à partir du6 octobre après que le village voisin de Beuvraignesait été incendié (3/10) et réduit à un brasier au soirdu 5.

OLIVIER Jean, cultivateur,  né le 21 juillet 1886 àGrand-Bourg, fils de Gabriel et d’Annette PLAN-CHON, marié à Claire FERMIS, soldat du 338e, dé-cédé des suites de ses blessures le 8 novembre àl’hôpital de Lille, qui repose au cimetière militairede cette ville.( Il est probable que, membre du 338eRI, il est été blessé le 28 août lors de la bataille deROCQUIGNY ; il n’apparaît certes pas sur le monu-ment aux morts répertoriant les  disparus de cetteterrible journée, mais un jeune de Châtelus le Mar-cheix, MARCILLAUD, décédé le lendemain à l’hôpi-tal de BAPAUME, tout à côté, n’y est pas non plusinscrit).
LABUSSIERE Sylvain Jules André, marié à Jeanne,Constante PAROT, né le 11 septembre 1885 à Cro-zant, fils de Louis (tailleur de pierres) et de MarieGOUX, soldat du 278e RI, décédé le 6 décembre àRouvroy (Somme), père de Jeanne Sylviane, née le10 septembre 1911 et d’Elie, Jean-Baptiste depuisle 16 septembre 1913.
MEILLASSOUX Louis Armand, charcutier, céliba-taire, né le 4 mai 1893 à Bénévent, fils de Désiré etde Céline BONNEFONT, soldat au 78e RI, décédé le21 décembre à Jonchery (Marne).Il existe une incertitude sur un POUYOL, Jean sur lemonument aux morts, Pierre sur certains docu-ments attestant de son décès à l’hôpital du camp deChâlons sur Marne, le 28 décembre. Pour d’autres dont les noms figurent sur notre mo-nument, nous n’avons obtenu aucun renseigne-ment. Il est aussi avéré que beaucoup de victimesn’ont leur nom sur aucun monument (13 pour laseule commune de Mourioux-Vieilleville où les re-cherches ont été effectuées !). Certains s’ajoutent-ils à la déjà trop longue liste des disparus de l’année1914 ?

Sur les traces du passé
IL Y A CENT ANS 

1914 - 1918



COMMERCE- ARTISANAT- SERVICES
n Chacun a pu constater la fermeture de la station-service.Pourtant une procédure est toujours en cours auprès de la courd’appel de Bordeaux, portée par l’ancien exploitant contre lepermis de construire accordée à la SAS Carrefour. Une solutionqui permettrait de gagner du temps peut-elle être trouvée ?
n La Poste nous a informés de la fermeture de ses bureaux le
mercredi après-midi ; toutes les communes voisines sont aussitouchées. 
n Le Crédit Agricole a inauguré ses bureaux réaménagés le 30octobre.
SPORTS
n Mathieu LUSSIANA sur le podium du championnat du
monde Superstock 1000 : en gagnant à Magny Cours sur samoto Kawasaki, sous la pluie,  Mathieu s’adjuge la 3ème place
du championnat du monde, gagné par l’argentin Léandro
Denis MERCADO, devant l’italien Lorenzo SAVADORI, après lachute de celui-ci dans le dernier tour alors qu’il venait de re-prendre la tête de l’épreuve.Dans le championnat du Brésil, Mathieu laisse échapper la 1èremarche du podium au terme de la dernière épreuve seule-ment.
n Son frère Fabien avait arrêté la compétition mais le« démon » le démangeait trop ; il a repris avec succès, en s’im-
posant dans la coupe HONDA CBR 500, après une course mé-morable et palpitante lors de la finale à Nogaro où 5 pilotesjouaient le podium à quelques mètres de l’arrivée ; après avoirenchainé 3 meilleurs tours  en course consécutifs avec un re-cord de piste, il allait chercher la 3ème place synonyme de vic-toire au général.
n Peut-être une première dans le département en basket- ball,le jeune Tarek ALI, pensionnaire du pôle espoir de Limoges,apparaît sur les listes du ministère dans la rubrique des spor-
tifs de haut niveau, catégorie « espoirs ».
DIVERS
n Maison rue d’Herse : après de nombreuses péripéties, lespropriétaires avaient accepté les conclusions de l’expertnommé par le Tribunal Administratif et fait procédé à la dé-molition du bâtiment attenant : c’est finalement l’immeubleentier qui s’est écroulé !
n Assurances : après mise en concurrence, Groupama est lenouvel assureur de la commune pour ses personnels, succé-dant à la SMACL.
n Le réseau de chaleur au bois a été inauguré le 21 novembrepar Mr Christian CHOCQUET, Préfet de la Creuse et Mr Jean-
Jacques LOZACH, Sénateur, Président du Conseil Général.Il est rappelé que le lotissement de Sigondelle propose encoredes terrains viabilisés au prix modique de 7, 50 € le m2.
Plantations d’Automne : nos agents ont mis en terre 200 pen-sées qu’ils avaient préparées de la graine aux plants. Ils ont suprofiter des beaux jours d’octobre pour mettre en place :

- des bruyères et graminées dans le massif à l’entrée de Béné-vent route de Chamborand,- des vivaces (Sedum, digitales, lierre, ancolies et tiarelles),- une Sauge, deux potentilles et des rosiers au jeu de l’oieA noter que beaucoup de ces plants ont été offerts par notreancienne conseillère municipale Mme MAUME toujoursprompte à participer au fleurissement de notre commune.

FELICITATIONSà Isabelle BOURCIER, qui a retrouvé son siège de maire-ad-
jointe de KOUROU (GUyANE), ville de 30 000 habitants ; têtede liste au 1er tour (11,89 % des suffrages), elle s’est alliée àla liste conduite par le nouveau maire François RINGUET, pourfaire échec au maire-sortant Jean-Etienne ANTOINETTE. 
SAVIEZ-VOUS QUE...
L'association de La Bibliothèque Bénéventine ccueille les lec-teurs et prête des livres depuis 1946 ! Et comme nous sommesen relation avec la Bibliothèque Départementale de la Creuse,vous pouvez choisir livre, vidéo ou revue parmi plus de180 000 documents.Alors, n'hésitez pas à nous rendre visite. Nous vous accueillonschaque jeudi de 14h30 à 18h30.A bientôt ! 
Le Club des Ainés de Bénévent prépare sa prochaine "Assem-blées Générale" fin janvier 2015 (date à préciser). Au pro-gramme : élection au bureau - projets.
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